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1930 Vol. 12. Mars-Avril

CARPOLOGIE DD GENRE MANTISALCA

PAR

John BRIQUET

Le genre Mantisalca, de la famille des Composees, a ite
fonde en 1818 par Cassini1 sur une espece que Linne ratta-
chait aux Centauries, sous le nom de Centaurea salmantica L.
La description plus etendue donnie ulterieurement par Cassini2

insiste, eile aussi, sur des caracteres carpologiques remar-
quables qui ecartent considerablement le type Mantisalca
des Centaurea. Les akenes sont, selon l'auteur, pourvus
«de plusieurs cotes longitudinales separees par des rides

transversales»; l'aigrette, au lieu d'etre simple comme dans

les Centauries, est double: «l'extirieure semblable ä celle
de la plupart des Centauries, l'intirieure irriguliere, unilati-
rale, longue, composie de trois ou quatre squamellules
entregreffies 3 qui forment une large lame membraneuse ».

Sans rien ajouter de nouveau aux caracteres que nous
venons de rappeler, Cassini a eu plus tard4 la singuliere

1 H. Cassini, Aperpu des genres nouveaux formes dans la famille
des Synantherees. Neuvieme fascicule. Bull, des sciences de la Soc.

philom. de Paris, annee 1818, p. 142.
2 H. Cassini in Dictionnaire des sciences naturelles, XXIX, p. 80

et 81 (1823).
3 Le terme « entregreffe » equivaut, dans la terminologie de Cassini,

ä conne.
4 H. Cassini in Dictionnaire des sciences naturelles, XLIV, p.

et 38 (1826).
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100 CARPOLOGIE DU GENRE « MANTISALCA »

idee de donner au genre Mantisalca une nomenclature
alternative (Mantisalca ou Microlonchus), afin de satisfaire les

botanistes dont le purisme linguistique s'accommodait mal des

noms anagrammatiques! Cet avatar a ete suivi d'un accident

plus fächeux encore. A.-.P. de Candolle ayant par erreur
attribue aux deux noms alternates Mantisalca et Microlonchus
la date de 1818, au lieu de 1826, s'est cru en droit de choisir
le nom de Microlonchus 1, nom sous lequel le groupe distingue

par Cassini a des lors ete designe ä tort.
Le genre Microlonchus (Mantisalca) a ete accepte par de

nombreux auteurs, parmi lesquels D.-A. Godron, H.-G.
Reichenbach Iiis, E. Boissier, M.Willkomm, J.-A. Battandier, etc.,
tandis que d'autres — Visiani, Baillon, Bentham et Hooker,
0. Hoffmann, etc., l'ont supprime ou reduit au rang de section
du genre Centaurea. II est remarquable que ces auteurs n'aient

pas examine de plus pres les faits morphologiques decouverts

par Cassini. Seul Spach2, qui a multiplie exagerement les

distinctions specifiques, a attire l'attention sur le fait que le

pappus interne du fruit, au lieu de presenter une seule languette
unilaterale, peut se resoudre en plusieurs pieces distinctes.

Cependant, si l'on veut discuter utilement les questions d'afli-
nites ou de rang bierarchique des groupes, il faut au prealable
posseder sur ceux-ci de solides notions morphologiques et
anatomiques. Celles que Cassini a fournies, il y a plus d'un
siecle, etaient excellentes pour l'epoque, mais elles sont insuf-
fisantes aujourd'hui. Nous avons done repris l'etude carpolo-
gique du genre Mantisalca, etude dont les resultats sont
consignes ci-apres.

1. Le pericarpe.

Les calathides du Mantisalca salmantica Briq. et Cavill.
(Centaurea salmantica L. Mantisalca elegans Cass., Microlonchus

1 A.-P. de Candolle, Prodromus systematic naturalis regni
vegetabilis, VI, p. 671 (1837).

2 Edouard Spach, Revisio generis Microlonchus. Ann. sc. nat. Bot.,
ser. 3, IV, p. 161-169 (1845).
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salmanticus DC.) presentent, ä la peripheric, des fleurs neutres
et steriles, chez lesquelles l'ovaire, bien que couronne d'une

aigrette normale, est lineaire et renferme une semence avortee 1.

Dans les fleurs normales, fertiles, l'ovaire se transforme en un
akene oblong, comprime par les cotes, pourvu ä sa base et du

cote anterieur — ainsi qu'on peut s'y attendre par suite de

l'insertion sur un receptacle concave — d'une volumineuse
areole ou cicatrice d'insertion. Cette areole ovale entame

profondement le corps de l'akene et renferme un tissu d'un
blanc jaunätre, mou, bombe exterieurement; eile est elle-meme

cernee d'un bourrelet corne saillant large, epais, luisant, preeminent

ä la base 2. La hauteur totale du corps de l'akene est en

moyenne de 4 mm, mais on trouve souvent des akenes plus
petits, la grandeur absolue variant ä l'interieur d'une meme
calathide. Les cotes longitudinales, partant de la base de l'akene

pour aboutir k un anneau apical, sont au nombre de 10 ä 15,

etroites, faisant nettement saillie au-dessous du niveau des

champs interneuraux. Ces derniers, de couleur grisätre, sont
creuses de fossettes transversales noirätres, plus longues que
larges, allant d'une cöte ä Lautre, sans toutefois que ce dispositif
constitue une regie absolue. Les fossettes sont plus ou moins

paralleles entre elles et orientees perpendiculairement aux cotes

dans la partie inferieure de l'akene; ä mesure que l'on passe ä

des niveaux superieurs, elles tendent ä devenir obliques sans

que le sens de l'obliquite soit constant d'un champ k l'autre.
Ce sont ces fossettes qui ont fait qualifier les akenes de « rides

transversalement» par Cassini et de «tranverse scrobiculato-

rugosa» par Spach. Si l'on fait ramollir les akenes dans l'eau

1 Cassini (1823,1, c.) a dit des fleurs neutres: « Fleurs de la couronne:
Faux ovaire semi-avorte, filiforme, glabre, inaigrette ». II est possible
sinon probable que cette indication provienne d'une confusion avec
les Mantisalca Duriaei ou M. Delestrei, — especes iberiques ou nord-
africaines qui n'ont ete distinguees qu'une vingtaine d'annees plus
tard — lesquelles presentent effectivement les caracteres ci-dessus.

2 L'apparence exterieure de l'areole d'insertion de l'akene, ainsi
que de son bourrelet peripherique, a ete excellemment rendue dans:
V. Cesati, G. Passerini et G. Gibelli, Compendio della Flora ita-
liana, Atl. tab. LXXVIII, flg. 1 (1879). La figure en question est
moins bonne pour le reste de l'akene et pour le pappus.



102 CARPOLOGIE DU GENRE « MANTISALCA »

chaude pour redonner aux tissus une certaine turgescence, on
constate que les brides saillantes qui separent les fossettes

deviennent plus greles, tandis que ces dernieres, moins pro-
fondes, deviennent aussi moins etroites.

L'etude anatomique va permettre une interpretation correcte
des apparences -exterieures. Des sections transversales faites

en serie mettent en evidence un pericarpe a saillies peripheriques
correspondant aux cotes lorsque la coupe passe entre les brides

interneurales; lorsque la coupe interesse les brides interneurales,
surtout si celles-ci sont perpendiculaires au grand axe de

l'akene, les saillies disparaissent presque entierement. Selon

le niveau, les saillies sont plus ou moins convexes, parfois
semicirculaires, voire presque tronquees sur les flancs. II
arrive meme, au voisinage de l'anneau de ceinture apical, et ä la
base, que les saillies deviennent de veritables micropteres
tronques exterieurement, concaves sur les flancs de fa con que le

bord du microptere surplombe quelque peu la gouttiere
interneurale.

En dehors de l'areole d'insertion, le pericarpe est uniforme-
ment recouvert par un epicarpe qui presente des caracteres

completement differents selon qu'il s'agit de l'epicarpe des

cotes et anastomoses ou de l'epicarpe des fossettes. Sur les

cotes et les nervilles, les elements de l'epicarpe sont petits,
tabulaires, ä parois radiales ondulees et mediocres, les internes
minces. La paroi exterieure des cellules epicarpiques se

decompose en une strate interne cellulosique faible, nettement
distincte d'une cuirasse cuticularisee externe tres epaisse. La
cuticule recouvre le tout. L'epaisseur de la paroi exterieure
atteint ainsi ou depasse le diametre radial du lumen sous-jacent.
Qä et lä l'epicarpe est interrompu par un stomate fort petit,
insere au niveau exterieur, surmontant par consequent une
arriere-chambre qui conduit ä la chambre respiratoire. Dans
les fossettes, les elements epicarpiques ont une paroi externe
semblablement organisee, mais les cellules sont enormes, ä

parois radiales extremement minces, ä lumen constituant un
volumineux reservoir aquifere. On comprend des lors que dans

les periodes de secheresse, ou sur le sec, les fossettes soient tres

profondes; les parois radiales sont alors plissees en harmonica
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suivant le rayon et la cellule entiere est affaissee; eile reprend
ses dimensions, au detriment de la profondeur de la fossette,
lorsqu'on lui donne de l'eau. Ces elements epicarpiquesaquiftres
ne sont pas sans analogie avec les cellules bulliformes des

feuilles des Graminees et jouent profcablement un role dans le

processus de la germination pendant la periode dite de gonfle-
ment.

Le mesocarpe est constitue, en dehors des faisceaux et de

leurs annexes, par un parenchyme microcytique, tres reduit
dans les cotes et les anastomoses, moins reduit sous les fossettes,
oh le calibre des cellules, au moins des exterieures, est aussi

plus considerable. Les elements exterieurs en sont mediocrement

pourvus de chloroplastes. Tous les elements interieurs renferment
des cristaux d'oxalate de chaux quadratiques. Ceux-ci tendent ä

disparaltre ä mesure que le degre de maturite avance, mais dans
les Stades avances on en retrouve encore, plus ou moins corrodes.
Les faisceaux libero-ligneux sont noyes dans un s.lerenchyme
microcytique. Les cordonnets ainsi formes determinent le

calibre des cotes et des anastomoses selon qu'ils sont plus ou
moins volumineux; leur figure de section est assez irreguliere.
Dans la regle, il y a un faisceau libero-ligneux par cote: toute-
fois le nombre en est sujet ä des variations en raison des

anastomoses detachees ä droite et ä gauche dans les brides
interneurales 1. Chacune de ces dernieres renferme son petit faisceau

anastomotique plonge dans un cordonnet de sclerenchyme. Les

plus gros des faisceaux sont flanques d'un tres petit canal
secreteur adosse ä la region liberienne; mais, le plus souvent,
ces canaux secreteurs, ecrases comme le liber des faisceaux, ne

peuvent plus etre reperes dans le fruit mür.
L'endocarpe est forme d'une assise de petites cellules

tabulates, etirees tangentiellement, ne differant guere des cellules

1 P. Lavialle, Recherches sur le developpement de l'ovaire en fruit
chez les Composees. Ann. sc. nat. Bot., ser. 9, XV, p. 97 (1912). L'au-
teur a consacre quelques lignes ä la carpolog'ie interne du Microlon-
chus salmanticus, lignes dans lesquelles il reduit le nombre des
faisceaux du pericarpe ä quatre, sans faire' aucune mention des
brides anastomotiques. Ces donnees divergentes des nötres ont, il est
vrai, ete etablies sur de jeunes ovaires.
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voisines du parenchyme mesocarpique. Elles sont aussi oxali-
feres. Sur les deux lignes de suture des carpelles, ä gauche et k

droite du fruit en section transversale, l'endocarpe est remplace

par un cordon de tissu conducteur, ä petites cellules, dont les

parois sont plus ou moins gelifiees. Les deux cordons de tissu
conducteur sont, ä complete maturite, aplatis contre le test de

la semence; ils ne se distinguent plus guere de l'endocarpe et
du parenchyme mesocarpique, dans cet etat, que par l'absence
de cristaux d'oxalate de chaux et sont souvent completement
meconnaissables.

II reste encore ä donner la caracteristique histologique de

la region de Vareole <Tinsertion.

Le bourrelet come est constitue par un sclerenchyme dense, a

assez gros elements, k parois tres epaisses, lignifiees, pourvues
de nombreuses ponctuations canaliformes, k lumen tres reduit,
vide et aerifere. Ce tissu doit etre envisage comme une differen-
ciation de la zone exterieure du mesocarpe car il est depourvu
d'epiderme.

Par contre, la region bombee exterieurement, d'un blanc-

jaunätre, circonscrite par le bourrelet et formant bouchon, a une
structure completement differente. Les cellules en sont volu-
mineuses, polyedriques ou un peu arrondies au voisinage du

plan de disarticulation de l'akene, ä cloisons mediocres,

purement cellulosiques. Ces cellules sont Vivantes et renferment
en abondance — outre leur petit noyau et de l'aleurone — un
lipol'de. Lorsque les coupes sont humectees, cette substance se

rassemble en grosses gouttes oleo-graisseuses. II y a done la
un parenchyme ä reserves tres caracterise. Au contact du

sclerenchyme du bourrelet et du parenchyme a reserves, il y a

une ou deux assises de parenchyme ecrasees: on passe done sans

transition du bourrelet au bouchon. Les caracteres histologiques
du bouchon sont de telle nature que cet organe correspond k la

definition que Sernander a donnee du type d'eleosomes que cet
auteur a rattache ä 1'« Amberboa-Typus». Le centre de

l'eleosome est occupe par un massif libero-ligneux qui se ramifie
des son entree dans le mesocarpe interne pour innerver ce

dernier. L'eleosome lui-meme doit etre considere comme une
differenciation du mesocarpe interne, car sa surface distale
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arrive ä etre en contact avec le tegument, tout autour du massif

libero-ligneux central.
Bien que nous ne possedions aucune observation directe qui

etablisse que les fourmis recherchent les akenes des Mantisalca
ä cause de leurs eleosomes, le dispositif ressemble ä tel point
ä celui des Amberboa (Volutaria) et des Centaurea — chez

lesquels la myrmecochorie a ete incontestablement etablie et a

fait l'objet d'experiences1 — que nous n'hesitons pas ä admettre

que les akenes des Mantisalca, en outre de l'anemochorie
resultant de la presence d'un pappus, sont susceptibles d'etre
dissemines par les fourmis.

La separation de l'akene d'avec le receptacle s'opere d'une
fa<jon extremement simple par un arrondissement des cellules

superficielles de l'eleosome: il se forme ainsi une zone d'extreme

fragilite.

2. Le plateau apical.

La partie de l'akene qui forme le plateau apical, sur lequel
sont inseres le pappus, la corolle et le style, presente des carac-
teres si speciaux qu'elle merite d'etre traitee ä part du reste

du pericarpe. Exterieurement deja, on peut reconnaitre dans

le plateau trois zones concentriques distinctes: l'anneau de

ceinture glabre, la zone qui supporte le pappus, enfin au centre
le disque porteur du tube corollin et creuse en godet nectarien

au fond duquel surgit le regme stvlaire.
Sur des coupes longitudinales, on constate que la region pro-

fonde du plateau est occupee par un parenchyme oxalifere

microcytique plus ou moins ecrase ä la maturite. Le Systeme

libero-ligneux est distribue ä la limite superieure de ce

parenchyme oxalifere. Les faisceaux qui sortent du pericarpe s'in-

curvent dans le plateau et se rapprochent dans la region
centrale de ce dernier pour former une masse vasculaire de

1 R. Sernander, Entwurf einer Monographie der europäischen
Myrmekochoren, p. 233. Kungl. Svensk. Yetenskapsakad. Handl. vol.
41, No. 7 (1906).
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laquelle se detachent les cinq faisceaux destines ä la corolle et

aux cinq etamines, puis les deux faisceaux stylaires.
Au-dessus du parenchyme oxalifere profond et des cordons

libero-ligneux se trouve une plaque sclereuse. Les elements de

cette plaque sont constitues, au-dessous du pappus, par des

sclereides « dressees », tandis que, ä l'exterieur du soubassement

pappique, les elements sont «couches ». Le redressement des

sclereides, ä la limite des deux regions, s'effectue d'une facon

graduelle sur un assez large espace. Toutes les sclereides pre-
sentent d'ailleurs les memes caracteres essentiels: forte sclerifi-
cation et lignification des membranes, abondantes ponctuations
canaliculees.

Le sclerenchyme « couche » penetre dans l'anneau de ceinture

— qui, en section transversale, se presente sous la forme d'une

corne — et s'etend en diminuant d'epaisseur jusque sous l'epi-
carpe marginal. Cet epicarpe presente des caracteres tres diffe-
rents sur les flancs de l'anneau et sur la surface superieure de ce

dernier. Sur les flancs, les cellules en sont mediocres, puis de

plus en plus petites ä mesure que l'on se rapproche de la marge
ou elles atteignent leurs dimensions minimales. Ces cellules ont
des lumens de diametre plus petit que l'epaisseur des parois
exterieures. Au contraire, ä la surface superieure de l'anneau,
les cellules epicarpiques sont enormes, constituant de grands
reservoirs aquiferes, etroites, beaucoup plus hautes que larges,
ä lumen plusieurs fois plus vaste que l'epaisseur de la paroi
externe.

Le massif libero-ligneux axile du plateau est plonge dans un
parenchyme peu developpe dont les elements renferment une
substance oleo-graisseuse qui se rassemble en gouttelettes sur
les coupes humectees. Ce tissu presente done des caracteres

analogues ä ceux de 1'eleosome proximal decrit au chapitre
precedent, mais dans une mesure beaucoup plus faible. Nous

esperons revenir dans un memoire ulterieur sur la signification
de ces diverses reserves extraseminales.

Tout ä fait au centre, sur une ligne qui relie le regme stylaire
a la chalaze, on retrouve les restes du tissu conducteur, ä

elements mal conserves, ä cloisons cellulaires gelifiees et ecrasees

depourvues de cristaux d'oxalate de chaux.
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3. La semence.

Le test de la semence (epiderme du tegument de l'ovule) est

constitue par une assise unique de sclereides palissadiques
geantes, ä parois formidablement epaissies et lignifiees, a

lumen rimiforme un peu elargi aux deux extremites. Des

coupes tangentielles montrent qu'il s'agit bien lä de veritables
palissades, dont les elements presentent, vus dans cette position,
une section subisodiametrique. L'epaisseur de cette assise

equivaut ä peu pres au double de l'epaisseur du pericarpe dans la

region des fossettes. Les elements du test sont d'egale grandeur
et partout regulierement disposes selon le rayon, sauf dans la
partie inferieure de la semence, oü ils deviennent obliques et
s'inclinent dans la direction du micropyle. L'assise tegumen-
taire palissadique est etroitement appliquee contre l'endo-

carpe, mais n'est nullement soudee avec lui et en reste toujours
parfaitement distincte.

La region interne du tegument est formee par un parenchyme
ä gros elements, dont les reserves ont ete digerees par l'endo-

sperme au cours du developpement de ce dernier, et dont les

parois sont generalement ecrasees et aplaties. Cependant ce

processus de disorganisation n'est pas integral partout. Aux
deux poles de la semence, vers la chalaze et vers le micropyle,
plusieurs assises de ce parenchyme persistent plus longtemps. II
en est de meme parfois dans la region äquatoriale, et tres

regulierement le long de la ligne qui correspond au faisceau

rapheal. Dans cette derniere region, on constate que les elements
du parenchyme restant, epais de 2 ou 3 assises, renferment des

cristaux d'oxalate de chaux. C'est la aussi que se trouve —
plus ou moins bien conserve, mais a emplacement toujours
facilement reconnaissable — le faisceau rapheal. On sait, depuis
les recherches fondamentales de L. Guignard1, que, chez la

plupart des Composees, le faisceau rapheal apres etre « remonte »

1 L. Guignard, Recherches sur le developpement de la graine et en

particulier du tegument seminal. Journal de Botanique (de Morot),
VII, p. 282-296 (1893).
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jusqu'a la chalaze « redescend » de l'autre cote de l'ovule (et de la
semence) jusqu'au voisinage du micropyle, en formant une
boucle autour de l'ovule. Les coupes transversales de la semence

rencontrent done deux fois ce faisceau, en deux points opposes,
en avant et en arriere de la semence.

A la maturite il n'y a plus trace des tissus du micelle,

lesquels ont ete entierement digeres. Tout au plus peut-on
encore constater la presence des cloisons eellulaires ecrasees de

facon ä former une lamelle.

II en est de meme pour Vendosperme. Pourtant, la eouche

proteique exterieure persiste tres souvent jusqu'a la fin; on
constate regulierement sa presence sur le trajet de la boucle

vasculaire mentionnee ci-dessus.

Le plan de symetrie de l'embryon est perpendiculaire au

plan de symetrie du fruit et de la fleur: les cotyledons sont done

Orientes d'avant en arriere et leur commissure coincide avec le

plan de la boucle vasculaire du tegument.

4. Le pappus.

Passons maintenant ä l'examen du pappus, lequel, ainsi que
Cassini l'a justement dit, est un pappus double. Notons seulement

au prealable que ce double pappus, solidement attache sur un
plateau qui fait corps avec 1'akene, est persistant et non pas
caduc comme e'est le cas par exemple chez les Oligochaeta.

Le pappus exterieur est une veritable aigrette formee de

plusieurs rangees de soies multiseriees, lesquelles vont en aug-
mentant de longueur de l'exterieur vers l'interieur. Les soies

les plus longues, internes, atteignent jusqu'a 3,5 mm lorsque
le corps de 1'akene est haut de 4 mm, mais elles peuvent aussi

etre plus courtes; les plus breves, externes, ne sont parfois
longues que de 0,3 mm. Toutes ces soies sont cylindriques, de

section faiblement elliptique, le petit diametre de l'ellipse etant
radial. A quelque distance au-dessus de la base de la soie,
les elements font ä leur sommet saillie exterieurement sous

forme d'acicules allonges ä parois epaisses et lisses; les acicules

sont de plus en plus nombreux ä mesure que Ton se rapproche
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de l'extremite de la soie; ils sont aussi plus abondants laterale-
ment que sur les cötes anterieur et posterieur. Tous les elements
de la soie sont morts et aeriferes a la maturite. Leurs membranes

sont, dans la region proximale des soies — celle qui est depour-
vue d'acicules —, nettement lignifiees, assez epaisses et pourvues
de ponctuations canaliformes. Les cellules du cote exterieur
de la soie — reconnaissables ä leurs proprietes optiques, ainsi

que l'a montre Zimmermann1 pour les Centaurea — sont
nettement hygroscopiques: leurs parois s'allongent en absorbant
l'eau et se contractent en la perdant. II en resulte que l'humidite
fait dresser la soie, tandis que la secheresse la fait se courber ä la
base et s'etaler, d'oü le nom de cellules dynamiques qui a ete
donne par A. Hirsch a ces elements. On a jusqu'ici envisage cette

propriete comme generale chez toutes les Cynaroidees, mais

nos recherches nous ayant montre que cette generalisation
n'etait pas justifiee, nous avons tenu ä en faire expressement
mention pour le genre Mantisalca.

Quant au pappus Interieur, il a ete decrit par Cassini comme
forme d'une piece paleale equivalant ä 2 ou 3 soies connees,
tandis que, selon Spach, il se compose d'un « palea »toujours au
moins deux fois aussi large que les soies du pappus exterieur; le

nombre de ces « paleae » peut s'elever a 3, 5 ou meme 7, le

posterieur etant toujours 2 ä 3 fois plus grand que les autres.
En realite, le dispositif du pappus interne est beaucoup plus

complique que cela. Pour s'en rendre compte, il ne suffit pas
d'ecarter les soies exterieures ä 1'aiguille, afin de chercher p

constater la presence d'une unique paillette cachee au centre
d'une foret de soies, car, ainsi que l'a dit avec raison Battandier 2,

cette paillette est alors «tres facile a confondre avec les paillettes
de l'aigrette externe ». II faut dessecher ä fond l'akene de fagon

1 Voyez ä ce sujet: A. Zimmermann, Molecular-physiologische
Untersuchungen, I. Ber. der deutsch, bot. Ges. I, p. 539 (1883);
C. Steinbrinck, Ueber den hygroskopischen Mechanismus von
Staubbeuteln und Pflanzenhaaren. Schwendener Festschrift, p. 180

(1899); A. Hirsch, Ueber den Bewegungsmechanismus des Compo-
sitenpappus (Berlin, 1901).

2 J.-A. Battandier in Battandier et Trabet, Flore de VAlgerie,
I, p. 504 (1890).
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ä amener l'etalement de Faigrette externe, puis examiner tout
l'appareil au binoculaire, le regard dirige normalement au

disque. On constate alors facilement que le pappus interieur
est forme par une collerette rigidement membraneuse, de

pourtour subcirculaire, haute d'environ 0,1-0,2 mm, laquelle
forme une basse muraille evasee tout autour du disque. Le

disque constitue un petit plateau-nectaire au centre deprime
duquel on apercoit la base du regme stylaire apres la chute de la

fleur, base caracterisee par les cicatrices des deux faisceaux

libero-ligneux du style. Si ce dispositif n'a pas ete decrit jusqu'ä
present, du moins ä notre connaissance, il a pourtant ete figure

pour le Microlonchus Delestrii sur une belle planche de 1'Exploration

scientifique de PAlgerie1, planche qui comprend d'excel-
lentes analyses et qui est due ä la collaboration de Spach 2;

le texte n'en a malheureusement jamais paru.
La collerette du pappus interne est formee par des elements

tres etroits et tres longs disposes parallelement selon le rayon.
A sa partie posterieure, eile se prolonge subitement en une
languette de meme constitution histologique, 2-4 fois plus large

que les soies de l'aigrette externe, plane, acuminee, aigue ou
subobtuse au sommet, bordee d'acicules diriges en avant et de

plus en plus nombreux ä mesure qu'on se rapproche du sommet.
La languette est tantot simple, tantot bifide ou trifide dans sa

partie superieure, tantot fendue jusqu'ä la base, arrivant a se

decomposer en trois ou cinq pieces plus ou moins independantes,
etat peu frequent sur lequel a ete fonde le Microlonchus papposus
de Spach. On peut occasionnellement trouver tous ces stades sur
les akenes d'un seul capitule. La meme variabilite existe pour la
longueur de la languette, celle-ci etant tantot beaucoup plus
courte que l'aigrette externe, tantot aussi longue qu'elle: ces

caracteres ne sauraient ä aucun degre etre utilises pour separer
des especes distinctes. C'est d'ailleurs avec raison que Spach a

attribue k la languette du pappus interne une situation
posterieure. Comme on pourrait etre embarrasse de determiner

1 Bory de Saint-Vincent et Duhieu de Maisonneuve. Exploration

scientifique de l'Algerie, Botanique, Atlas tab. 55 (1844-52).
2 La collaboration de Spach pour cette planche a ete expressement

mentionnee par Cosson : Compendium florae atlanticae, I, p. 38 (1881).
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cette situation sur des fruits detaches, il convient de rappeler que
la languette est regulierement opposee au cote oü se trouve
l'areole d'insertion de 1'akene: or, cette derniere est toujours
anterieure. II va sans dire que la collerette du pappus interne
est immobile, mais il convient de remarquer que la languette
est eile aussi inerte et ne participe pas aux mouvements hygros-
copiques executes par le pappus externe: nous n'avons pas non
plus reussi ä constater chez eile de cellules dynamiques.

Enfin, pour etre complet, ajoutons que les soies du receptacle
(clinanthe), tres abondantes et demesurement allongees,
pluriseriees, sont constitutes par des cellules prosenchymateuses,
attenuees en pointe aux deux extremites, ä parois epaisses,

pourvues de ponctuations en fente dirigees ä gauche, faiblement
lignifiees (pale coloration violette sous Faction de la phloro-
glucine + H CI). Ces caracteres obligent ä ranger les elements

en question dans le groupe des Steroides; ils expliquent la

tenacite, l'extraordinaire resistance ä la traction, en meme temps

que la souplesse des soies receptaculaires. L'extremite de ces

dernieres est tres aigue: tout au plus voit-on dans son voisinage
un faible decrochement apical des cellules, analogue ä celui qui
a ete etudie par M. Fr. Cavillier 1 sur les poils pluriseries de

certains Doronicum.

5. Conclusions systematiques.

Les recherches qui viennent d'etre exposees ont mis en
evidence de nombreux faits interessants tant au point de vue
anatomique qu'au point de vue biologique. Elles vont nous

permettre en outre d'aborder avec des connaissances carpolo-
giques süffisantes le probleme systematique mentionne au debut
de ce memoire.

Les especes du genre Mantisalca sont selon nous au nombre
de trois: 1. Mantisalca salmantica Briq. et Cavill. (Centaurea
salmantica L., incl. Microlonchus Clusii, papposus, leptolonchus

1 Fr. Cavillier, Nouvelles etudes sur le genre Doronicum. Ann.
Cons. Jard. bot. de Geneve, XIII-XIV, p. 222 (1911).
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et elatus Spach, Microlonchus gracilis Pomel); 2. Mantisalca
Duriaei Briq. et Cavill. (Microlonchus tenellus et Duriaei Spach,
Microlonchus strictus et Reboudii Pomel, M. isernianus Gay et

Webb, M. valdemorensis Cut.); 3. Mantisalca Delestrii Briq. et
Cavill. (Microlonchus Delestrii et Delilianus Spach). Ces especes

presentent toutes trois les caracteres carpologiques etudies dans

le present memoire; la premiere est vivace ou bisannuelle, ä

akenes tous aigrettes, tant ceux des fleurs neutres que ceux des

fleurs fertiles; les deux autres sont des annuelles a akenes

dimorphes, les exterieurs plus petits que les interieurs et
depourvus de pappus ou ä pappus tres reduit.

A. Bunge 1 a encore attribue au genre Microlonchus (Mantisalca)

une espece de la Perse Orientale, du Turkestan et du
Belutschistan (Microlonchus albispinus Bungej, placee dans

une section Leucocentra 2. Plus tard, Boissier 3 y a ajoute deux
autres especes d'Armenie et de Perse (Microlonchus oligochaetus
Boiss. et M. minimus Boiss.), voisines de la precedente, ä cause
de la presence chez elles d'un pappus double, l'interne dispose
en collerette comparable ä celle des Mantisalca. Mais, dans

ces plantes, les champs interneuraux de l'akene ne sont pas
anastomoses-rides transversalement, la cicatrice d'insertion
est basilaire (depourvue d'eleosome) et non pas laterale-
anterieure, le double pappus est supporte par un anneau caduc

et non pas persistant, sans parier de l'organisation des ecailles

involucrales depourvues d'appendices et du port general qui
sont tout autres que dans le genre Mantisalca. Ces especes
orientales forment un genre distinct, Oligochaeta C. Koch 4, et
doivent s'appeler respectivement Oligochaeta divaricata (Fisch.

1 A. von Bunge, Beitrag zur Kennlniss der Flora Russlands und
der Steppen Central-Asiens I. Alexandri Lehmann Reliquiae Botanicae,
p. 363 (1851).

- Bentham et Hooker (Genera plantarum, II. p. 482, ann. 1873)
et O. Hoffmann (in Engler et Prantl., Die natürlichen Pflanzen-
jamilien, IV, 5, p. 329, ann. 1893) font figurer cette section dans le
genre Centaurea (Centaurea sect. Leucocentra Benth.).

3 Edmond Boissier, Flora orientalis, III, p. 701 (1875).
4 C. Koch, Catalogus plantarum quas in itinere per Caucasum,

Georgiam Armeniamque... collegit. Linnaea, XVII, p. 42 (1843).
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et Mey.) C. Koch, 0. minima (Boiss.) Briq. et 0. albispina
(Bunge) Briq.

Le genre Mantisalca, ainsi debarrasse d'elements etrangers,
peut-il etre reuni au genre Centaurea, ainsi que Font propose
plusieurs auteurs Notre reponse est entierement negative: il
est hors de doute que la systematique de Baillon, Bentham et
Hoffmann se fondait sur des connaissances carpologiques
insufFisantes et ne rend pas un compte süffisant des faits.

Les Mantisalca ne presentent sans doute par rapport aux
Centaurea que des differences de detail dans l'organisation
de la sentence; ils s'en distinguent en revanche abondamment

par la structure du pericarpe. La presence de 10 ä 15 cotes

reliees par des anastomoses transversales, et renfermant un
Systeme complique de faisceaux libero-ligneux plonges dans des

cordons de sclerenchyme, combinee avec des fossettes sises

entre les parties saillantes; la differenciation de l'epicarpe, qui
comporte de petites cellules dans les cotes et anastomoses et
d'enormes cellules aquiferes dans la region des fossettes: tout
cela constitue un ensemble de caracteres, tant macroscopiques

que microscopiques, qui ne se retrouve chez aucun representant
de l'immense genre Centaurea.

La separation des genres Mantisalca et Centaurea ne s'impose

pas moins si l'on envisage l'organisation du pappus. Certains
Centaurea possedent sans doute un pappus differencie en aigrette
exterieure et en aigrette interieure, mais chez aucune espece

authentique de ce dernier genre nous ne connaissons de pappus
interieur ayant la forme d'une collerette glottophore. Nous disons

authentique parce que dans la masse des 300 ä 400 especes de

Centaurea (non compris les sous-especes ou races diverses) qui
ont ete decrites ä ce jour, il a pu se glisser des types allogenes qui
meritent d'etre separes. II ne faut pas oublier en effet que la

carpologie exacte des Centaureinees en est encore ä ses debuts,
et constitue un champ d'etude qui n'a ete jusqu'iei que super-
ficiellement defriche.

II importe de remarquer en outre que la presence d'un pappus
double ne peut pas etre mise en relation avec la dissemination
des fruits par le vent. C'est l'aigrette exterieure qui joue le role
essentiel dans la dissemination lorsque, comme dans le genre
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Mantisalca, le pappus persiste sur l'akene. La collerettepappique
interne, minuscule, ne portant le plus souvent qu'une unique
petite languette, depourvue de cellules dynamiques, joue ä ce

point de vue un role nul ou completement insigniflant. II s'agit
done lä d'un caractere phyletique au plus haut degre, e'est-a-
dire d'une grande valeur systematique, quelle que soit d'ailleurs
l'hypothese k laquelle on veuille recourir pour expliquer son

origine. On pourrait raisonner d'une faijon analogue sur les

caracteres structuraux du pericarpe.
En fait, le genre Mantisalca est bien plus distinct des

Centaurea que ne l'est, par exemple, le classique genre Serratula.
Le seul groupe de Composees — Centaureinees qui puisse etre

compare aux Mantisalca, au point de vue des champs inter-
neuraux de l'akene rides par des anastomoses, est le genre
Volutaria Cass. (Amberboa DC.). Nous reviendrons dans un
travail ulterieur sur la carpologie des Volutaria.

Geneve, Conservatoire botanique.
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